Marie, vous avez la joue

vermeille

Qu'une rose de mai, vous avez les cheveux
De couleur de chataigne, entrefrises de noeuds,

Gentement tortillés tout autour de l'oreille.

Quand vous étiez petite, une mignarde abeille
Dans vos levres forma son doux miel savoureux,
Amour laissa ses traits dans vos yeux rigoureux,

Pithon vous fit lavoix anulle autre pareille.

Vous avez les tétins comme deux monts de lait,
Qui pommellent ainsi qu'au printemps nouvel et

Pommellent deux boutons que leur chasse environne.

De Junon sont vos bras, des Graces votre sein,
Vous avez del'Aurore et le front, et lamain,

Mais vous avez le coeur d'une fiere lionne.
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